
EPITRE AU R OX 

contient le recueil , m’engage indilpcnfablement a la fur- 
plier de me permettre de le pubiicr fous la protection 
de Son Nona Augufte. Votre Majeste gouverne avec 
tant de gloire une Nation a qui l’Empire des Mers ne 
pent etre dilpute par aucune autre-, qu’Elle femble avoir 
tin dioit nature! a lOffrande que je prens la liberte dc 
mettre a fes pieds. Je ferai au comble de mes lou- 
la aits ft Votre Majeste , qui eft fur le point de pro- 
curer la tranquillite a toute l’Europe par des Traitez qui 
feront admirer fa penetration & fa bonte a la pofteri- 
te la plus reculee , peut trouver Elle-meme quelques 
moments de loifir qui lui permettent de jetter les yeux 
lur cet Ouvrage , Et ft Elle veut bien k rccevoir com- 
me one marque du profbnd refpeeb avec lequel je lliis 

sire. 


D E V C) T RE MAJESTE 


J 



Le tres-humble, tres-obei'IFant 
& tres-devoiie Serviteur, 

Menard. 


AVERTISSEMENT DE I/EDITEUR. 

tl ete communique par Mellieurs Scott Honr Ip nr, m o a ^ m r , r, e ? , eux lomes - Le premier ma 
blelfe, que par le rang qu’ils dennent depuis long terns entre les prbcipfuxM^CS de leur No- 

ces Poillons , pendant le terns de fLcouvernement ; mSen U encoura f a k P ' che de 
avoient etd portez en vie dans fa Maifon tant n*r Ipc ir,J?- a’ J 01 / klt P ein dre environ deux-cens , quj 

Hollandois yui y font dtabl ", « tZa del P Lcue k don. mZT ’ & r ““J" Voifm f • par L 

Monfieur Scott l’aine , qui etoit alors Pr^mir a, "® 7 dont Monfienr fon Fils apofta les Originaux a 

des Indes Oriemales J AmfierdL. je lead fait e^Sit^riwX '* Com P a g" ie G '"era!e 

vdrite, pour l’exaflitude des Delfeins mai<; tr^>c o„ r , M Le ^ econd ^°™e, moms correct, a la 

Remarques qui font ii cote de chaaueVoilTbn a ptp f £UX * T ^ ouve ^ tez dont il eft rempli & par les 
prefentement Gouverne® deJ K 1 2f^ f ^ d “ R *^4 wMonfieor V*nobr Stell, 
mud Ftllmrs , qui me les a anortez des’/i*! * j d ! “ S f °" e u d ? Poi f ons P ar un Peintre nomme So- 
j’ai pu trouver de 1’Exemplaire de Monfienr C n ° nt ^ c ^ 01 ^ en / vl / ron 2 5'°« j les plus differents que 

Recueils etoienr acheve”. P Au n' 2E T“ ^ & ? prfa S ue fes 

de joindre ici les Pieces fuivantes dontlpcOrimn 1 mcredulite de certaines perfonnes, j ai cru a propos 

j r teces tmvantes , dont les Originaux font entre mes mains , & que j’ai traduit du Hollandois. 

TEMOIGNAGES ET CERTIFICATS. 

LET TR E de TVfonfieur Coyett le Fik i i ^ ^ A _ 

Ouvrage! " AR ° ' “ ^ ““ ^ T ” ^ j 


Monsieur, 

P Uis que Vous fouhaitez favoir de moi-meme la veritable 
Hifloire des deux Recueils de Poiffons des Ifles Moluques 
que vous avez regus de Monfieur S c o x T j je puis vous a f- 
Ixii er en honneur qu’ils ont ete deffinez £c enluminez auffi 
apiochaiit du Vi£ 9 que 1 ’art du Peintre & la, force des cou- 
leurs 'ont pu le permettre : car il eft impoffible au Pinceau 
tl attemdre le bnllant&l admirable vanete du coloris que ces 
Poiflbns ont etant en vie. ^ 

Mon Peie y a fait travailler dans fa Maifon (pendant qua-- 
forze annees confecutives qu’il a ete Gouverneur de la Pro- 
vince d 'JmbomeSc de Banda) a mefure qu’on lui en aportoit 
quelques-uns qui meritoient fa curiofite. Il n’a eu d’aboid d’au- 
tie intention que celle d un Amateur pour fa propre fatisfac- 

tlon : . f mais l ors c l ue J c v ^ ns des Indes ici il y a environ dix 
ans, j aportai avec moi ces deux Recueils, & j’enfis prefent 
a Monfr. Sco t t de la part de men Fere. Ce font les me- 
mes que \ous tn avez tnontrez & fur lefquels vous avez fait 
graver & enlummer les Planches de votre Premier Tome. le 
declare que je les ai trouve ft bien & ft exadtement executees 
qu’elles peuvent pallcr pour les Originaux ,&c. Je fuis , &c. 

A A M S T E R D A M le 1 7 . T? T _ 

Odtobre 1718. t rederic Julius Coyett. 

DECLARATION fur le fecond Tome. 

L E Sousfigne , ci-devant Peintre pour la Compagnie 
des \Mes Orientates de Hollande a Amboine , habitant 
prefentement a Amfterdam , declare que les Poiflbns 
contenus dans ce Recueil, ont ete par moi deffinez & peints 
(en douze^annees de terns) d apres nature ,le plus fidellement 
qu’il ih’a ete poffible j ne croyant pas que I’Art desHommes 
puifle expnmer la beaute des couleurs de ces Poiflbns 
quand on les prend en vie dans la bonne faifon , ou qu’on les 
voit nagef dans l’eau claire. Laquelle Declaration ie fais ici 
de bonne foi, en route veritc 3 certifiant que l’Edition que 
Mr. Renard en a fait graver & enluminer, eft parfaitement 
conforme aux Originaux: En temoignage dc quoi j’ai figne 
a Jmfterdam le 50. Septembre 1718. b 


Monsieur, 


A Amsthium le a j, Aout 17 ij'.' 


Samuel Fallours. 


A Pres bien des peines &des follicitations , j’ai enfin obte- 
nu un Apointemcnt des Seigneurs Directeurs de la Com- 
pagnie, pour la reftitution desLivres &Defleins qui fetrou- 
vent arretez dans mon Coffrc j mais lefdits Seigneurs ont gar- 
de mes Plans de la Cote & Amboine , &c. 

Ils ne peuvent croire , Monfieur, que les Poiflbns de mes 
Kecueils, auxqucls vous m’avez fouvent vu travailler, foient 
ventablement de nature , figures & bigarrures , tels que ie 
les ai pemts dans mes fufdits Livres j 6c comme il m’elt im- 
poitant que la verite foit connue a ces Seigneurs qui me la 
demandent, je m’en fuis raporte a vous , mon ’venerable Paf- 
teur , qui m’avez fouvent donne & envoye plufieurs de ces 
Poiflbns en vie, lors-que vous faifiez les vilites de nosEgli- 
les des IJles Moluques , 6c qui en avez mange de quantite d'ef- 
peces de ceux que j’ai deffinez 6c enluminez. 

Je vous fuplie done, Monfieur, de vouloii* ecrire ce que 
vous en favez a Mr. Renard , Agent de S. M. le Roi de la 
Grande-Bretagne a Amfterdam : Vous obligerez infiniment 
celui qui eft avec refped, 6cc. 

Samuel Fallours. 

« ( P- s, ) , 

|E vous pne tres-humblemcnt s, Monjiear ^ de me faire l’hon- 
J neur de m’ecrire ce qui eft de la verite de cesPoiftons : Jc 
vous ferai tres-rcdevable de votre civilite, 6c tres-afteftione 
a vous fervir en toutes occafions. Renard. 

REPONSE 

, r A Dort le iS. Aoflt 1715-: 

Monsieur, 

J E puis vous aflurer en toute verite , que dans la Province 
d 'Amboine 6c Ifles adjaccntes, il fe trouve quantite dePoift 
fons de fl belles 6c diverfes couleurs, qu’on en demeure ffap- 
pe d’etonnement : Defquels Poiflbns je fai que Samuel Fal- 
lours en a deffine 6c peint un grand nombre d’apres nature. Jc 
penfe , Monfieur , que ceci fiiffira a votre demande,6c je fuis 
avec beaucoup de rdpect, 6c c. 

Francois Valentvn. 

A z EX- 
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